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Édito
 «  S i  v o u s  p o s s é d e z  u n e  b i b l i o t h è q u e  e t  u n 
j a r d i n ,  v o u s  a v e z  t o u t  c e  q u ' i l  v o u s  f a u t .  »

C i c é r o n

Si c'est Ciréron qui le dit... Ceci dit je 
pense que beaucoup de personnes 
ont pu dire cette phrase qui nous 

propose de nous reposer dans la période 
estivale qui arrive.
La fin de l'année scolaire et les examens 
qui vont avec et surtout la promesse d'un 
été ensoleillé plein de bons moments 
passés seuls ou à plusieurs, en famille ou 
avec des amis.
Au-delà de la promesse d'un repos 
bien méritié (pour nous aussi puisque 
le prochain Chardon magique sera en 
septembre) il y a également d'un côté 
le savoir et l'intellect avec la lecture 
de livre et la nature avec tout ce que 
cela comporte : tranquilité, mais aussi 
jardinage sans oublier les barbecues tant 

attendus....
Cela tendrait à dire qu'avec peu de 
choses on peut être comblé et rasasié. 
Surtout si on se dit que le jardin dont 
nous parle Cicéron servira à nous 
nourrir. 
Allons plus loin. Chacun d'entre nous 

a son jardin qui lui est personnel. 
On le qualifie parfois de secret, 

c'est la zone dans laquelle on 
vit, on évolue. C'est là que 
l'on s'épanouit ou que l'on se 
réfugie en cas de besoin. En 
avoir un est indispensable, 
voire primordial,  mais 
Cicéron nous rapelle que 
ce jardin aussi grand 

est-il, aussi varié soit-il n'est rien s'il n'y 
a pas une source de savoir à côté. Si 
nous ne cherchons pas à nous nourrir 
intellectuellement que ce soit avec les 
livres, mais aussi tous les médias qui 
sont à notre disposition. Avec ces deux 
élèments nous pouvons vivre et avancer 
sereinement. 

Afin de contribuer modestement à 
votre richesse intellectuelle nous vous 
proposons ce numéro du Chardon  dans 
lequel vous retrouverez vos rubriques 
habituelles, une nouvelle série d'articles 
sur Las Vegas et des tours qui vous 
permettront d'enrichir votre répertoire. 

Bonnes vacances à tous, profitez-en 
pour aller voir des spectacles. Il y en a 
de nombreux cet été et si vous avez un 
petit moment écrivez-nous des articles, 
proposez-nous des tours et nous serons 
heureux de les diffuser.

Bonne lecture. 

Frédéric Denis
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James Hodges

Continuons à explorer le travail de 
James Hodges chez Ventillard, 
où il va illustrer deux journaux 

incontournables de la presse française, 
Le Hérisson et Marius, (Georges Perec 
cite le premier en 65e position de ses 480 
souvenirs dans son livre Je me souviens 
paru chez Hachette en 1978).

Le Hérisson, hebdomadaire d’humour 
coquin, créé le 11 décembre 1936, 
suspendu pendant la guerre, revoit le jour 
en février 1946.

Son format d’origine, 37 x 54 cm, s’agrandit 
à 42 x 60 cm après-guerre (fig. 1), ce qui 
permet d’insérer de grandes photos 
et illustrations, c’est ainsi que James 

Hodges pourra y publier ses grandes 
compositions (cf. « Les Frileuses » fig. 7). 
Puis, dans les années 70, à l’instar des 
autres journaux, l’hebdomadaire réduit 
progressivement son  format (28 x 36 cm) 
pour baisser les coûts de production, et le 
rendre plus maniable, mais il demeurera 
reconnaissable car toujours imprimé sur 
son célèbre papier vert pâle. 

Sous toutes ses formes

Fig. 2 : Le Hérisson, n° 493, vignettes signées, p. 3, Jim Fou et p. 20, JIM FU.

Fig. 1 : Le Hérisson, (42 x 60 cm) n°493 du 22 septembre 1955, titre.

par Jean-Claude Piveteau (J-C Vip)
& Georges Naudet

Ses débuts chez « Ventillard » (2e partie)



Alors que ses vignettes humoristiques 
sont faites de quelques simples coups 
de crayon signées ici Jim Fou ou Jim 
Fu (fig. 2), celles qui illustrent des 
petites histoires ou nouvelles sont plus 
élaborées, plus travaillées et signées 
James Hodges à quelques variantes 
près (fig. 3).
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James Hodges
Sous toutes ses formes

Fig. 4 : à gauche Le Hérisson, n° 1651 du 8 décembre 1977 p. 34 ; à droite, deux planches originales de cette bande dessinée, (collection Vanina Hodges),
n° 1651 (dessin original de la page 34) et le n° 1621, bande-annonce de la BD.

suite

Fig. 3 : Le Hérisson, n° 1031 du 13 janvier 1966, dessins signés et illustrant une histoire, p. 11, signé J. Hodges et p. 14, signé J.H.



James Hodges va réaliser de nombreuses 
bandes dessinées (sous forme de 
feuilletons à suivre sur plusieurs numéros) 
dans tous les journaux de la maison 
Ventillard mais c’est surtout dans le 
Hérisson qu’il livrera les plus belles. 
Ces feuilletons, comme ce VOYAGE 
INTEMPOREL (fig. 4) qui va durer 35 
semaines du n° 1622 du 19 mai 1977 au n° 

1656 du 12 janvier 1978, sont des créations 
et sont l’occasion pour lui de raconter des 
histoires par l’image et les bulles qui les 
accompagnent. Il peut livrer toute son 
imagination et sa verve, grâce à cet art 
d’expression complet. Il devient auteur à 
part entière et son nom, James Hodges, 
apparaîtra à côté du titre de l’œuvre et non 
plus sur chacun des dessins.

Le Hérisson n° 1032 du 20 janvier 1966, qui 
affiche la mention « Spécial Frileuses », 
aurait pu en afficher une deuxième 
« Spécial HODGES », car c’est un véritable 
festival, qui compte plusieurs dessins 
de James, mais aussi une double page 
consacrée à la magie.
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James Hodges
Sous toutes ses formes

Fig. 6 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, avec trois dessins de Jim Fu , pages 5, 15 et 24.

Fig. 5 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, avec deux dessins de Jim Fu et l’annonce des « Frileuses ».

suite
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James Hodges
Sous toutes ses formes suite

Fig. 7 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, et un florilège de Jim Fu , page 22. 



Les deux pages, (fig. 8 et 9), évoquent à la 
fois Colinet, Georges Méliès, Kalanag, Guy 
Bert (qui travaille pour le gala de l’union 
des artistes), Géo-Teros (le prestidigitateur 

du « salon de l’enfance »), Ludow et Mystag 
(qui commence à travailler dans les cafés) 
ainsi que... James Hodges et Marc Marceau 
qui y présentent « L’évasion perpétuelle » 

où Jim Fou, au regard inquiétant, mis 
au pilori et prisonnier d’un carcan 
moyenâgeux, se débat enchaîné.
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James Hodges
Sous toutes ses formes

Fig. 8 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, p. 8 avec Jean Marais, Renée Saint-Cyr et Kalanag.

suite
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James Hodges
Sous toutes ses formes

Fig. 9 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, p. 9 avec Fifi-la-Plume, Fernandel et Zizi Jeanmaire et un zoom sur Jim Fou et Marc Marceau.

suite



Comme promis le mois dernier, voici 
quelques précisions sur la troupe 
« Marionnettes et Baladins ».  (Merci à 
Vanina et Maïlys Hodges).
Marc Marceau, surnommé « Grand 
Marc » par toute la famille Hodges, était 
le trapéziste voltigeur de la troupe « les 
Alizés », il croise le chemin de James à la 
fin de la guerre dans un sanatorium où ce 
dernier soigne une tuberculose pendant de 
nombreux mois. C’est lui qui va enseigner à 
Marc l’art de la prestidigitation et monter 

avec lui un numéro de magie en duo, et 
même en trio avec Liliane qui devient Liane 
car elle n’aime pas son prénom et « James 
et Liane, cela sonne bien » dixit James.
Marc Marceau travaille également avec 
la mère de Liliane, Henriette Humbert 
formant un duo de marionnettistes.

Max Leor était magicien et peintre 
chiffonnier, puis il est devenu organisateur 
de spectacles. 
De cette liste, il manque deux noms, 

cet oubli sera réparé 5 ans plus tard, 
dans l’article que nous vous proposons 
maintenant dans le n° 163 de juillet 1964 
de La Vie Parisienne.
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James Hodges
Sous toutes ses formes suite

Fig. 10 : La Vie Parisienne, n° 163 de juillet 1964, p. 22.
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James Hodges
Sous toutes ses formes suite

Fig. 11 : La Vie Parisienne, n° 163 de juillet 1964, p. 23. 



Ce deuxième article, sur la troupe 
« Marionnettes et Baladins », (fig. 10 et 
11), nous parle encore de James Hodges 
et de ses créations pour renouveler 
l’art du strip-tease avec de mystérieux 
personnages animés en lumière noire par 
Michèle et Ernest Ostrowsky.

C’est une autre marionnette bien plus 
petite mais tout aussi intrépide (fig. 10), 
décrite comme tendre et audacieuse, qui, 
avec une fébrilité croissante, effeuille la 
bien belle Marlène.

Pour rompre avec la monotonie d’un strip-
tease de plus, James Hodges eut une autre 

idée, utiliser le thème de « la Belle et la 
Bête », le temps d’une mise à nue de la 
demoiselle. Outre la nouveauté, cette 
séquence improbable offrit à Hodges 
l’occasion de s’exprimer à travers la 
création de masques flamboyants.

Revenons sur ce nom, Ostrowsky, qui ne 
vous dit peut-être rien, et que pourtant 
vous connaissez.

Ils ont tous les deux, une formation de 
danseur ; en 1954, lors d’un congrès 
mondial de cette discipline, ils rencontrent 
James Hodges qui, dans un coin de la 
salle, fait des croquis en live.

En 1958, ils débutent en théâtre noir, et  
intègrent les 3 équipes de « Marionnettes 
et Baladins ».

En 1965, ils créent le numéro Ballade pour 
un homme invisible.
En 1971, avec la collaboration de James, 
c’est Le pianiste avec un nouveau nom 
pour la compagnie « The light fingers ».

En 1975, ils reprennent le numéro 
Omar Pasha, à la suite du décès de Willy 
Berscheid, qui le présentait depuis 1960. 
Ce numéro qui a fait plusieurs fois le tour 
du monde, vous l’avez forcement vu sans 
savoir que Michèle et Ernest en étaient les 
acteurs.

Pour terminer, revenons au n° 1032 
du 20 janvier 1966 du Hérisson, et plus 
exactement à sa page de jeux que 
vous pourrez emporter sur votre lieu 
de vacances cet été. Il y a entre autres 
« Droodle1 » de Jim Fu (fig. 12), elles 
sont alignées verticalement à droite de 
la page 20.

À vous de jouer.

Rendez-vous en septembre pour feuilleter 
ensemble Marius et L’Épatant.
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James Hodges
Sous toutes ses formes

Fig. 12 : Le Hérisson, n° 1032 du 20 janvier 1966, p. 20.

suite

 1 Droodle : énigme qui se présente sous la forme d’un petit croquis simplifié qui s’inscrit toujours 
dans un carré. Jeu qui apparaît au début des années 1950.



- 13 -

Tours
INCROYABLE MÉMOIRE

To u s  l e s  t o u r s  d e  p s e u d o 
démonstrations de mémoire 
prodigieuse qu’il m’ait été donné 

de voir m’ont toujours laissé sur ma faim. 
Et malgré toute l’admiration que je peux 
vouer à Harry LORAYNE, même les siennes 
ne m’ont pas convaincu. En 1983, je me 
trouvais en Espagne, comme souvent à 
cette époque là, et la discussion entre 
jeunes magiciens est venue sur le thème 
de la mémoire prodigieuse, du chapelet 
Nikolas, de l’expérience des vingt mots…
etc. Le seul qui ne sache rien faire de tout 
cela c’était moi. Aussi, un peu vexé, me 
suis-je mis à improviser une version, bien 
évidemment impromptue, du jeu appris 
par cœur, pour ne pas être en reste. Elle a 
obtenu un franc succès. Après nous avions 
l’habitude d’aller tester nos trouvailles 
sur un vrai public. Soit que nous étions 
engagés en discothèques, restaurants ou 
autre, soit que nous allions à la terrasse de 
cafés sur la côte. Personnellement je ne 
me suis jamais senti à l’aise en faisant la 
manche, mais j’avais la chance de pouvoir 
travailler dans de beaux établissements. 
Quoi qu’il en soit, je me suis rendu compte 
que ma version avait autant de succès 
que celles de mes amis qui eux avaient dû 
travailler beaucoup plus pour arriver à un 
niveau d’estime identique de la part des 
profanes. Depuis cet été 1983, ce tour n’a 
jamais quitté mon répertoire. En prenant 
de l’âge je deviens de plus en plus fainéant, 
ou de plus en plus sage, allez savoir. Le 
fait est que je ne pratique toujours pas 
la mnémotechnie et que moins j’ai de 
calculs à faire, mieux je me porte. J’ai 
donc fait évoluer cet effet vers une version 
encore plus simple pour moi (petite mise 
au point pour ceux qui auraient lu ma 
version originalement publiée en 1984 
dans l’Apotecari Magic Magazine N°3) mais 
qui ne change absolument rien à l’aspect 
extérieur de la démonstration.

EFFET 

Donnez votre jeu à mélanger à un 
spectateur ou empruntez-en un. Quand 
il vous le rend, faites-lui choisir une carte, 
replacez-la dans le paquet, et redonnez-lui 
le jeu à mélanger. Expliquez que vous allez 
essayer de mémoriser les cinquante-deux 
cartes du jeu. Vous faites donc défiler les 
cartes faces vers vous, et quand tout le jeu 

est passé devant vos yeux, posez-le face en 
bas sur la table et demandez au spectateur 
le nom de la carte qu’il avait choisie. Dès 
qu’il la nommée, vous donnez aussitôt le 
rang de cette dernière. En comptant les 
cartes une par une, le spectateur retrouve 
SA carte au rang annoncé.

Vous vous proposez de recommencer, et 
c’est ce que vous faites. Pour la deuxième 
fois, vous nommez le rang qu’occupe 
la carte choisie en partant du dessus du 
paquet. Mais en plus, lorsque le spectateur 
remet les cartes en paquet pour vous 
les rendre, vous nommez quatre autres 
rangs. Les cartes s’y trouvant sont alors 
retournées faces en l’air, et il s’agit des 
quatre As, histoire de bien convaincre le 
public que vous pouvez localiser n'importe 
qu’elle carte et, pourquoi pas, être un rude 
adversaire au Poker.

PRÉSENTATION 

Comme vous l’avez compris, le tour est 
entièrement impromptu. Pour la première 
carte, vous avez deux solutions. Soit vous 
la forcez et donnez immédiatement le 
jeu à mélanger, soit vous la faites choisir 
librement, la contrôlez et en prenez 
connaissance avant de donner le jeu à 
mélanger au spectateur. Quoi qu’il en soit, 
lorsque vous tendez le jeu au spectateur 
vous connaissez sa carte. Puis, vous 
expliquez que vous vous proposez de 
mémoriser les cinquante-deux cartes dans 
l’ordre où elles se présentent. Récupérez 
le paquet en main droite, face vers vous, 
et faites défiler les cartes vers la gauche, 
en partant du dessous du paquet, en vous 
aidant des doigts de la main gauche et sans 
inverser leur ordre (Photo 1). Par la même 
occasion, comptez les cartes jusqu’à ce que 
vous arriviez à celle forcée. Retenez son 
rang, et finissez de passer les autres cartes, 
toujours à la même vitesse, comme si vous 

continuiez à apprendre leur ordre. Posez 
le paquet, face en bas, sur la table et n’y 
touchez plus.

Demandez au spectateur de vous nommer 
sa carte et après une intense concentration 
(tout dépend de la place occupée par la 
carte, si elle est dans les dix premières, ne 
vous concentrez pas trop tout de même, ce 
semblerait un peu louche), vous annoncez 
le rang qu’elle occupe. Afin de vérifier si 
vous ne vous êtes pas trompé, demandez 
au spectateur de passer les cartes qui sont 
faces en bas sur la table, une par une, et de 
les retourner faces en l’air en pile à côté 
(Photo 2). Lorsqu’il arrive à la position qu’est 
censée occuper sa carte, arrêtez-le et faites-
la-lui nommer. À ce moment seulement, 
laissez-le retourner la carte face en l’air et 
vérifier si votre mémoire est bonne, tout 
en recevant les applaudissements mérités. 
Elle sera toujours bonne tant que vous 
saurez compter jusqu’à cinquante-deux 
et retenir un nombre… pas trop dur pour 
le moment ?

Avant qu’on ne vous le demande, proposez 
de recommencer. En fait, vous avez un peu 
pris de l’avance. Lorsque le spectateur 
a retourné, face en l’air, la première 
carte du paquet, vous en avez pris tout 
simplement connaissance. Ainsi, lorsque 
vous reconstituerez le jeu en posant les 
cartes faces en l’air sur celles qui sont faces 
en bas, vous aurez une carte connue en 
première position et il ne vous reste plus 
qu’à la forcer. Mais avant, vous mélangez 
le jeu en conservant la carte mémorisée en 
bonne place pour la forcer.

Pour cette deuxième expérience, vous 
agissez exactement comme pour la 

Par  Armand Porcell
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Tours
première carte jusqu’au moment où vous 
avez les cartes en main droite et que 
vous les faites défiler devant vos yeux. À 
ce moment-là, vous comptez les cartes 
jusqu’à ce que vous arriviez à la carte que 
vous avez forcée et dont vous relevez le 
rang, par exemple vingt-neuf. Mais là où les 
choses différent, c’est qu’en faisant défiler 
le restant du jeu devant vos yeux, vous 
continuez à compter et recherchez les As, 
dont vous retenez la place.

Il peut donc se présenter à vous cinq cas : 
après la carte forcée (1) soit il n’y a pas 
d’AS, (2) soit il y en a un, (3) soit il y en a 
deux, (4) soit il y en a trois, (5) soit il y a les 
quatre. Dans tous les cas, sauf le premier, 
vous devez retenir le rang des As. Ce n’est 
pas très difficile, et en principe il est très 
rare de rencontrer les quatre As après la 
carte forcée.

Pour retenir leur place, faites-le à la manière 
d’un numéro de téléphone. Prenons le cas 
où il y a deux As après la carte « choisie », 
et imaginons qu’ils soient  en 32e et 45e 
positions. Vous devez donc retenir, une 
fois le jeu posé sur la table face en bas, le 
numéro de téléphone 29.32.45. Demandez 
au spectateur le nom de sa carte, et après 
les quelques instants de concentration 
habituelle, annoncez qu’elle est la 29e à 
partir du dessus. 

Mais vous allez me dire qu’il nous manque 
la position des deux premiers As, ceux qui 
sont avant la carte forcée. Très juste, et 
c’est maintenant que vous allez retenir 
leur place. Le spectateur compte à haute 
voix les cartes (un travail que vous n’avez 
plus à faire), et vous regardez la face des 
cartes qu’il pose en tas, faces en l’air. Dès 
qu’apparaît le premier As, vous retenez sa 
place (par exemple quinze) et attendez la 
« sortie » du second dont vous retenez le 
rang de la même manière (par exemple 
vingt). Le spectateur retournera sa carte 
au rang que vous avez annoncé, et pour 
la seconde fois vous aurez fait la preuve de 
votre exceptionnelle mémoire.

Récupérez le paquet face en l’air qui est 
sur la table et placez-le face en bas sur le 
talon. La carte « choisie » est, elle, face en 
l’air sur la table. Vous devez à ce moment 
précis avoir en tête le numéro 15.20.32.45, 
puisque le 29 correspondant à la carte 
« choisie » ne vous sert plus à rien. Mais 
du moment que vous avez fait enlever une 
carte qui était avant les deux derniers As, 
la position de ces derniers est diminuée 
d’une place, ce qui nous donne comme 
numéro à retenir : 15.20.31.44

Revenons donc au moment où vous avez 
remis le paquet face en l’air du spectateur 
sur celui qui était sur la table. Prenez le 
jeu, face en bas, en main gauche, dans la 
position de la donne. Ne laissez pas aux 
spectateurs le temps de se manifester et 
annoncez simplement « quinze, vingt, 
trente et un et quarante-quatre ! ». 
Comptez jusqu’à la 15e carte en les plaçant, 
cette fois-ci, faces en bas sur le tapis. Placez 
la 15e carte face en bas devant vous un peu 
à l’écart sans la montrer (Photo 3). Toujours 
sans plus d’explication, vous reprenez le 
compte où vous l’aviez laissé et placez 
la vingtième carte, face en bas, sur celle 
qui est déjà sur la table (Photo 4). Vous 
connaissez maintenant la suite, la trente et 
unième carte rejoint les deux autres faces 
en bas et la quarante-quatrième carte va 
rejoindre les trois autres, toujours faces en 
bas (Photo 5).

Reprenez le jeu et mélangez-le, sans y 
prêter attention… machinalement. Ce qui 
est très important, car si par la suite on vous 
demandait de retrouver telle ou telle carte, 
il vous serait facile, avec votre air angélique 
habituel, de faire constater à l’importun 
que le jeu ayant été mélangé, l’ordre des 
cartes n’est plus le même, et que donc 
vous ne pouvez plus connaître la nouvelle 
position de la carte nommée. Toutefois, 
nous verrons plus loin comment nous 
sortir de cette situation à notre avantage. 
Puis, après avoir posé à nouveau le jeu 
sur la table, placez une phrase du style : 
« Faire de gros efforts de mémoire se révèle 
parfois payant quand on joue au Poker ! », 

et sur le dernier mot vous retournez faces 
en l’air les quatre As !

Note 1 : Il est important d’annoncer la place 
des As avant de commencer de compter, 
car de plus en plus de profanes savent qu’il 
existe des jeux marqués. Ils ne savent pas 
exactement comment, mais distribuer les 
cartes faces en bas en écartant les As au fur 
à mesure qu’ils se présentent sans donner 
leur rang avant pourrait être perçu par le 
public comme le simple usage d’un jeu 
marqué. Donc fermons-lui la porte avant 
qu’il n'ait l’idée de l’ouvrir et y trouver une 
solution qui, bien que n’étant pas la bonne, 
n’en reste pas moins possible et plausible.

Note 2 : Si jamais on vous demande la 
place de telle ou telle carte, faites constater 
que… (relire plus haut), et après que tout le 
monde se soit rendu à l’évidence, annoncez 
que vous allez passer à un autre effet (ou 
une autre expérience de mémoire, suivant 
votre répertoire). Amorcez l’effet suivant, 
marquez une pause de quelques secondes, 
et en vous adressant à la personne qui vous 
avait posé la question, dites « le…… était 
la Xe », et passez au tour suivant. Personne 
ne pouvant le vérifier, et après ce que 
vous venez de montrer, les spectateurs 
vous croiront sur parole. Croyez-en mon 
expérience, si un tel cas se présente, les 
commentaires après votre prestation 
seront du genre « On lui a demandé la 
place de la Dame de Cœur quand il ne 
s’y attendait pas, et il l’a donnée ! C’est 
proprement incroyable ! ».

Note 3 : Pour ceux qui sont allergiques aux 
soustractions, au moment où vous retenez 
la place des As qui sont APRÈS la carte 
choisie, vous pouvez le faire en enlevant 
directement un. Ce qui vous fait retenir en 
premier jet, pour notre exemple : 29, 31, 44. 
C’est peut-être plus facile de ne plus avoir 
à changer la mémorisation des nombres 
pour la suite… à voir.

Quoi qu’il en soit, amusez-vous bien avec 
cet effet !
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En images
Retour en images 
sur la réunion de mai dont le thème était les objets du restaurant 
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En vrac

Émission de télé
sur la FFAP
Lors du congrès d'Arcachon une équipe de 
télévision canadienne est venue tourner 
une émission sur nos championnats.
Pendant 3 jours ils ont suivis des candidats 
et ont réalisé des interviews. Cette émission 
s'intitule Champions du monde. La saison 
2 est en cours de diffusion sur TV5 Canada. 

L'épisode qui concerne la FFAP sera diffusé 
le 5 septembre 2019. 
Dès le lendemain l’épisode sera disponible 
en ligne pour une semaine à l’adresse 
suivante : 

https://tv5.ca/champions-du-monde.

Pont Original.

Voici un pont au design original. Dans 
l’Iowa aux États-Unis, le pont de « Trestle » 
suit une ancienne voie de chemin de 
fer de transport de marchandises de 
l’Union Pacific Railroad (UPRR) située 
entre Woodward et Ankeny. Le pont sur 
chevalets de 13 étages (40 mètres de 
haut) et près de 800 mètres de long offre 
une vue panoramique sur la vallée de Des 
Moines et est situé près des puits de mines 
où travaillaient des familles d’immigrants 
italiens et d’autres qui se sont installés à 
proximité.

Le tablier du pont comprend une structure 
décorative qui représente la vue à travers 
un puits de mines et sa conception 
comprend un éclairage décoratif qui reste 
allumé jusqu’à 22 h 30 l’été et jusqu’à 21 h 
l’hiver. Le pont a été construit à l’origine 
dans les années 1970 pour transporter du 
trafic ferroviaire sur une ligne de la voie de 
Milwaukee.

Avec le retrait de cette ligne de chemin de 
fer au début des années 2000, le tablier du 
pont original a été enlevé et ses poutres en 
forme de « I » en acier ont été réutilisées 
pour un nouveau pont de l’Union Pacific 
situé à Boone. Cependant, les piliers (ou 
chevalets) sont restés en place, et les 
piliers d’origine supportent maintenant 
un nouveau pont conçu pour les piétons 
et les cyclistes.
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Compte rendu
Las Vegas 2019
C’est à une vingtaine de personne 

que nous sommes partis quelques 
jours à Las Vegas en avril dernier. 

Pendant quelques mois nous allons 
vous faire découvrir ce que l’on a vécu. 
Il y aura de la magie, des interviews, des 
comptes rendus de spectacles et aussi 
des anecdotes où choses qui nous ont 
marqués.

La capitale mondiale du divertissement 
aguiche les amateurs de jeux avec ses 
néons, ses strass et ses superstars. Elle 
est aussi une destination familiale à part 
entière. 

Le nom de Las Vegas, qui signifie « Les 
Prairies » ou « Les Vallées Fertiles », lui a été 
donné par les espagnols en raison de l’eau 
présente dans les sous-sols. Située dans 
une vallée aux frontières de la Californie, 
de l'Arizona et de l'Utah, Las Vegas est 
entourée de montagnes enneigées en 
hiver. Le climat y est pourtant aride, 
entretenant des températures très douces 
en hiver et un peu plus « hot » en été, mais 
heureusement : tout est climatisé !

L’arrivée de la civilisation est récente 
au cœur du Désert de Mojave ! Ce n’est 
que dans les années 1930 que Las 
Vegas se développa réellement avec 
l'aménagement du barrage Hoover, à 
une cinquantaine de kilomètres de la 
ville, mais surtout grâce à la légalisation 
des jeux d'argent en 1931. Les hôtels-

casinos sortent de terre, le 
« Strip » ou boulevard qui 
constitue l’épine dorsale 
de la cité, se dessine jusqu’à 
l’explosion de la notoriété 
dans les années 1960-70. 
C’est de part et d’autre de 
cette artère en perpétuelle 
effervescence de 6,7km que 
se sont construits les hôtels-
casinos les plus mythiques : 
Le Flamingo, créé en 1946, 
le Tropicana, le Caesars 
Palace construit dans les 
années 60 dans un style 
Renaissance italienne qui 
reçoit dans son Colosseum 
les plus grandes stars de 
la chanson, le Paris avec 
sa Tour Eiffel… D’autres 
établ i ssements  p lus 
modernes sont venus 
rejoindre cette cohorte : le 
Wynn, le Bellagio, le Trump, 
The Hotel à Mandalay Bay, 
un Four Seasons… et 
n’oublions pas le Venitian, 
le Louxor, le New York, …

Downtown est davantage 
réputée pour ses chapelles 
et sa Fremont Street 
Experience, le stratosphère, 
le circus circus, …
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Compte rendu
Las Vegas vu d'en haut !

Logés à l’hôtel Flamingo, début 
d’après-midi, nous quittons les 
flamands roses et les cygnes noirs, 

Mado et moi, pour prendre le monorail 
qui quatre stations plus loin nous mène 
au terminus « SLS Station ». Un tour 
d’horizon rapide pour apercevoir cette 
grande tour de 310 mètres de haut avec 
les antennes. Pas facile d’y accéder en 
traversant plusieurs hôtels, avoir fait des 
allers et retours, monter et descendre 
des centaines de marches, pris des 
ascenseurs qui ne débouchent sur rien 
que des chambres ! Enfin, on se retrouve 
sur le Strip, au pied de Stratosphère. Dans 
le magnifique hall d’entrée, on se dirige 
vers les caisses pour acheter les tickets 
pour la montée : 24 $ pour les plus de 55 
ans. Mado préfère rester pour taquiner 
le bandit manchot ! Passé le contrôle, je 
rejoins un petit groupe stationné devant 
un grand panneau montrant les hauteurs 
des tours du monde entier. J’y aperçois 
notre tour Eiffel placée en 5e position ! 
Une hôtesse nous invite à monter dans 
la cabine de l’ascenseur le plus rapide du 
monde (34 km/heure) qui nous dépose à 
l’étage vitré. C’est impressionnant. Je n’ose 
pas m’approcher du bord, cela donne le 
vertige même si je suis monté en haut 
du Mont Blanc et des Ecrins ! Pour faire 
des photos, je décide de monter à l’étage 
supérieur, à l’air libre, mais le vent violent 
m’oblige à m’agripper aux barrières de 
sécurité. Je suis émerveillé de voir Las 
Vegas à mes pieds, le Strip, l’aéroport, 
les maisons individuelles, les nouvelles 
constructions et au loin, les montagnes 
encore enneigées. Je prends plein de 
photos et cela m’amène sur une attraction 
« Insanity » qui emmène les audacieux 
installés dans des fauteuils, bien sanglés, 
au dessus du vide, au bout de bras 
articulés qui tournent autour d’un axe, 
provoquant une force centrifuge de 3G. 
Ce manège n’est pas pour moi, et je repars 
de l’autre côté pour assister à « Skyjump ». 
Attaché à un filin d’acier qui se déroule 
sur une bobine conique, l’adepte de ce 
défit, harnaché comme un baudet, se 
jette dans le vide à 65 km/h, dont la chute 

est amortie en fin de 
course. Je m’intéresse au 
système de rembobinage 
et aux sécurités. Difficile 
de faire des photos car 
la plateforme de départ 
est étroite et n’a de place 
que pour deux personnes. 
Je redescends pour 
retrouver Mado qui a joué 
aux machines à sous sans 
rien gagner ! On rattrape 
le Strip, passant par le 
célèbre magasin Bonanza 
où l’on rencontre Guy, 
heureux de parler français 
avec quelqu’un. Un petit 
quart d’heure après, c’est 
Circus Circus qui nous 
ouvrait les bras sous la 
forme d’un grand clown. 
Il faut attendre une demi-
heure pour assister au 
spectacle de deux jeunes 
chinoises, antipodistes, 
j o n g l a n t  a v e c  d e s 
tapis, des balles et des 
cylindres, accompagnées 
au synthé. Joli spectacle 
pour tous sur une scène 
entourée de toutes sortes 
d’attractions foraines 
que nous rencontrons 
en France mais aussi 
des nouvelles un peu 
bruyantes. On quitte le 
cirque pour enfiler un 
grand boulevard au bout 
duquel se dresse la Grand 
Hilton et qui nous amène 
au monorail, descente au 
Linq, passage par le Ceasar 
Palace pour quelques 
photos de fin d’après 
midi et retour au Flamingo 
pour un dîner entre amis 
et un gros dodo !

par Michel Violet et Mado
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Compte rendu
Las vegas vu d'en haut ! suite
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Interview

Nous recevons aujourd'hui Alex 
Goude. Artiste aux multiples 
talents, il se destinait au départ à 

une carrière de footballeur puis s'est lancé 
dans les courses automobiles avant de 
devenir journaliste dans des revues pour 
enfants telles que Picsou Magazine ou le 
Journal de Mickey. En parallèle il prend des 
cours de théâtre et commence une carrière 
d'animateur Télé sur Disney chanel, canal + 
(dans le grand journal) , M6 (commentateur 
de matchs de foot, divers jeux et bien sûr 
la France à un incroyable talent), et depuis 
2017 le groupe France Télé. Il a également 
prété sa voix pour des doublages de 
dessins animés comme Hôtel transylvanie. 
En 2011 il crée sa société spécialisée dans la 
communication l'événementiel et la mise 
en scène et la production audiovisuelles. 

Bonjour Alex si tu devais résumer en 10 
secondes ta vie et ton œuvre ? 
Ben j'ai une vie magique pour le coup, je 
fais ce que j'aime et je gagne ma vie avec. 

Quand et comment as tu démarré la 
magie ?
Ouh là là assez tard finalement, je m'y 
suis mis vers 17 ans en regardant le génial 
Bernard Bilis sur Coucou c'est nous ! Il me 
fascinait avec ses cartes et du coup après 
c'était parti... 

Pourquoi la magie ?
Parce que le but de ma vie finalement a 
toujours été de surprendre les gens... si tu 
regardes mes spectacles comme Adri1 en 
ce moment qui est le premier show qui se 
joue avec un téléphone ou Ménopause 
où on ne m'attend pas du tout, j'adore 
surprendre et quoi de mieux pour ça que 
la magie. Ce qui me fascine c'est tout ce 
qu'il faut mettre autour pour vraiment 
surprendre l'audience

Peux tu te décrire en 3 mots ?
Je travaille trop !

Avec quelle célébrité voudrais tu 
partager un repas ?
Lady Gaga ! Je l'adooooore ! 

Avec quel magicien aurais tu aimé 
passer un moment et malheureusement 
ça n’a jamais pu se faire ? 
On m'a proposé plein de fois de rencontrer 
David Copperfield à Vegas ou de visiter son 
musée et finalement c'est toujours tombé 
à l'eau. C'est quand même un monsieur qui 
a révolutionné pour moi le story telling de 
la magie plus que la magie en elle même. 
Je le trouve brillant. 

Quel est ton plus beau souvenir de 
magicien ?
Probablement ma première rencontre 
avec Lance Burton que j'ai eu la chance de 
rencontrer assez jeune finalement (j'avais 
20 ans). En terme de technique (ahhhh ses 
bougies, ses colombes, son style...) pour 
moi il était et est toujours extraordinaire. 
je trouve que c'était la classe absolue. 
il m'avait offert un livre incroyable qu'il 
m'avait dédicacé et ça a décuplé mon 
envie de me dire un jour j'aurai un 
show de magie à Las Vegas !

Quel a été le pire 
moment de ta carrière ?
En fait en même temps, 
Twisted Vegas (mon 
premier show à Vegas), 
mes 8 ans à M6 et mon 
mariage sont partis 
en sucette. J'aurai 
vraiment pu ne jamais 
me relever mais mon 
fils m'a aidé à passer 
tout ça... C'est la vie. On 
apprend...

Je te propose un petit 
ping-pong de questions 
pour lesquelles tu dois 
répondre rapidement.
Scène ou close-up ? Close 
up toujours pour le côté 
surprenant. La grande illusion 
j ’adore aussi  mais  c 'est 
beaucoup beaucoup plus dur 
pour moi de réussir un tour; les gens 
pensent toujours là boîte est truquée 
et ils ont raison donc... faut cogiter. 

Sucré ou salé ? Salé, je suis au régime 
depuis 15 ans. 
Introverti ou extraverti ? extraverti pour 
le public, introverti pour moi. 
Blanc ou noir ? multicolore (y'a du bon 
partout). 
quel est ton film préféré ? Matrix.

 

par Frédéric Denis

Alex Goude



- 21 -

Interview
Quelle est ta musique préférée ? John 
Williams. 
As tu une idole ? Michael Jackson 
Un personnage historique que tu aimes 
bien ? Jules Verne. Je suis fasciné par le 
génie visionnaire qu'il était. 
Si tu avais un super pouvoir ce serait 
lequel ? L'immortalité pour voir si on va 
réussir à éviter de s'autodétruire et du coup 
la magie du futur. 
Que penses tu du monde associatif ? 
Formidable ! Tant mieux ! Heureusement 
qu'il existe ! mais il faut le soutenir plus... 
Transmettre son savoir oui ou non ?
 Bien sûr! 
Débinage oui ou non : Ah ben non on fait 
face ! 

As-tu une anecdote magique en tête ? 
La vraie histoire de comment David 
Copperfield a créé son numéro de vol 
mais... je ne peux pas révéler les choses lol.  

Comment choisis tu les magiciens pour 
avec lesquels tu veux travailler ? 
Et bien il faut qu'ils aient quelque chose 
à part. La magie peut vite vite paraitre 
ringarde aujourd'hui si on ne fait pas 
attention à la scénarisation et aux effets... 
Le public est de moins moins dupe et il 
cherche tout le temps des explications... s'il 
en trouve une... même fausse... ton tour est 
foutu... Donc j'ai besoin d'être moi même 
étonné alors que je connais tous les trucs. 

Pourquoi as tu choisi Xavier Mortimer et 
quel a été ton principal travail ? 
Quand j'ai vu Xavier à Incroyable talent, je 
me suis dit qu'il avait vraiment un univers 
rien qu'à lui et très très différent de ce que 
j'avais vu jusqu'alors. Un mélange entre 
Charlie Chaplin et Mary Poppins. Le seul 
souci c'est que tout ça était très élitiste et... 
muet... J'ai donc petit à petit amené Xavier 
vers beaucoup plus de modernité tout en 
essayant de conserver sa particularité. Et 
puis il a fallu lui apprendre à parler face 
à nos amis américains. C'est un talent et 
un bosseur vraiment incroyable et réussir 
ce qu'on a fait... fêter notre troisième 
anniversaire de show quotidien à Las 
Vegas, notre prix de meilleur show de 
magie de la ville devant tous les autres 
c'est... incroyable vraiment. Bravo à lui, à 
Allie sa partenaire et à toute l'équipe qui 
a cru en nous.

Si tu n'étais pas présentateur / 
producteur / magicien quel métier 
ferais tu ? 
Surement quelque chose dans le foot qui 
devait être mon premier métier. 

Quel est ton actu en ce moment ? 
Ouh lala... lol... et bien toujours Xavier 
Mortimer tous les soirs (sauf le jeudi) 
au Bally's à Las Vegas, Adri1 à Paris au 
Mélo d'Amélie et à partir du 22 juin mon 
nouveau gros spectacle Ménopause, au 
prestigieux Théâtre de la Madeleine. sinon 
je suis tous les jours sur France 3 dans 
Ensemble c'est mieux. 

Alex Goude
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Vintage
L’addition rapide

Voici la rubrique « Vintage » ou comment redécouvrir des merveilles avec des idées, des tours, des principes qui font partie du 
patrimoine magique et qui, souvent, ont été oubliés.  

par Antoine Salembier

Effet 

Nous avons beaucoup voyagé dans 
l’univers des nombres et des formules 
mathémagiques au cours de ces derniers 
Chardons. Beaucoup d’entre vous ont 
redécouvert les charmes évidents de 
ces prouesses qui se marient très bien 
avec le mentalisme actuel. Je me devais 
de terminer ce petit parcours avec une 
dernière version de ces additions rapides. 
Cette version utilise cinq dès à jouer ayant 
chacun un nombre de 3 chiffres sur 
chacune des 6 faces. 

Un spectateur lance les dés puis il 
additionne les 5 nombres obtenus. 
Le magicien ne prendra pas plus de 2 
secondes pour obtenir le résultat. 

Préparations et explications 

Vous devez fabriquer ou vous procurer les 
cinq dès à jouer. Les 5 dès sont composés 
des 6 nombres comme suit : 

Présentation

Présentez les cinq dés au spectateur et 
demandez-lui de les lancer sur la table 
ou de choisir directement les nombres 
qu’il désire avoir sur les faces des cinq dés. 

Lorsque les dés ont été déposés sur la 
table, demandez-lui de calculer le résultat 
de l’addition. 

De votre côté, calculez la somme 
des unités, ce nombre vous donnera 
naturellement le chiffre des dizaines et 
des unités. 

Diminuez ce résultat de 50. Placez ce 
résultat à gauche de la somme des unités 
à droite. Vous obtenez ainsi le résultat 
avec une facilité déconcertante. 

Prenons par exemple la disposition des 
dés ci-dessous : 

Somme des unités : 

3 + 3 + 2 + 5 + 0 = 13

50 – 13 = 37

Soit le total global : 3713

Quelques réflexions
 complémentaires 

Vous pouvez imaginer d’autre supports 
que les faces d’un dé ou utiliser ce principe 
pour des forçages. Vous n’êtes limité que 
par votre imagination ! 

Amusez-vous bien et bonnes vacances ! 

À très bientôt,
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Curiosités 
magiques

Depuis de nombreuses années, dans les congrès ou réunions magiques, je recherche des objets de collections. Ce ne sont pas des 
objets rares ou anciens, mais plutôt des accessoires magiques basés au minimum sur le même thème : il faut que ce soit en bois 
naturel, avec une fonction magique. Frédéric m'a demandé de vous en présenter quelques-uns. 

Voici un petit effet sympathique.
On présente un petit coquetier et une bille. 
La bille est recouverte par le couvercle, quelques passes magiques, et elle disparaît.

par  Joël Hennessy

Le secret réside dans la forme 
tronconique du couvercle. Lorsque 
l'on tient l'ensemble, il suffit de faire 
des mouvements alternatifs de droite 
à gauche, en balançant quelque peu le 
coquetier, afin que la bille soit projetée 
vers le haut et se coince dans le couvercle.
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Ludothèque

Le porte clé magique

Une carte est choisie par un 
spectateur. Le magicien sort un 
porte clés avec une étiquette 

traditionnel. Le porte-clés du magicien 
révèle le nom de la carte choisie (figures 
1 et 2).

Pour réaliser ce tour il vous suffit de forcer 
une carte (8 de cœur dans notre exemple).
Le porte-clés a été monté à l'envers afin 
de pouvoir y ajouter et retirer secrètement 
une languette duplicata vers l'extérieure 
(figures 4 à 8).

La languette s'empalme très facilement et 
la transformation s'effectue en 1 seconde.
Le reste n'est que présentation.

par Ludovic Verona
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Manip
Le billet qui se plie tout seul
Stefan Schultzer (traduction pour le 
Chardon Magique : François Ziegler)

Effet

Un billet est sorti de la poche et placé 
dans votre main, en position dépliée. 
Sans aucun mouvement de votre part, le 
billet va se plier en deux ! Pour continuer 
et comme s’il avait une vie propre, il va se 
plier en quatre, puis en huit. Le billet est 
ensuite donné à examiner !

Commentaires

J’ai rencontré Stefan il y a plusieurs années 
en Suède, où lui et son partenaire Love 
(Love Melander NdT) sont associés dans 
une société magique appelée MAGIC 
VISION. N’ayant aucune pitié pour moi, 
ils se présentèrent avec cet effet. Le reste 
de la nuit fut plein de magie, et chacun à 
leur tour ils me laissèrent très pensif sur 
leurs méthodes.

Depuis ce temps ils m’ont rendu tous les 
deux visite dans ma maison au Texas, où 
je les ai finalement convaincus de publier 
ce tour. Ce ne fut pas facile du tout ! Ils 
auraient déjà eus beaucoup de succès en 
le vendant séparément 10$ en Europe, et 
nous étions tous sûrs qu’ils auraient pu 
faire de même aux États-Unis. Mais j’ai 
partagé avec eux mon « rêve d’éditeur 
de magazine » et ils ont compris. Voilà 
pourquoi ce tour est ici. Merci les amis !

Il est rare de trouver quelque chose de 
totalement nouveau, visuel et pratique. 
Ceci remplit si bien ces trois conditions 
que je prédis qu’il deviendra bientôt 
un classique. C’est si facile à faire, et la 
préparation ne prend qu’une minute. 
Présentez-le à vos amis lors de votre 
prochaine rencontre, et vous les verrez se 
poser plein de questions comme Stefan 
m’a fait me poser plein de questions en 
Suède !

Procédures

Prenez du fil de pêche fin et solide, et 
coupez-en environ une longueur de 60 
centimètres. Vous n’avez pas besoin de 

fil invisible, car il ne sera jamais vu, mais 
même du fil fin sera assez solide. Enfilez 
le dans une aiguille, avec un côté du fil 
plus long que l’autre. Marquez cette  
extrémité avec une petite boule de cire. 
III.1. Je recommande d’utiliser de la cire 
d’abeille, ou une autre mais qui soit plus 
dure que la cire de la Carte au plafond. 
Cette dernière est conçue pour être très 
molle, mais vous avez besoin qu’elle soit 
suffisamment ferme pour éviter au fil de 
sortir de l’aiguille. Une autre suggestion 
est de simplement attacher cette 
extrémité du fil à une épingle à nourrice.

Pliez le billet en huit, mais d’une manière 
spécifique. En suivant les illustrations ce 
sera facile. Avec le billet côté face en haut, 
pliez d’abord le bord droit sur le bord 
gauche. Puis pliez le bord supérieur vers 
le bas, et finalement pliez le bord gauche 
sur le bord droit. III.2. Faites ces pliages de 
façon précise, et utilisez un billet en bon 
état, mais pas neuf.

Prenez le billet ainsi plié, (NdT : Tournez-
le d’un quart de tour dans le sens inverse 
des aiguilles d’une montre) et pliez vers 
vous les trois épaisseurs supérieures avec 
la main gauche. III.3.Maintenant, passez 
l’aiguille à travers le billet, de l’arrière du 
billet vers vous. III.4. En tenant la grande 
extrémité du fil, vous allez pouvoir tirer 
l’aiguille et amener la petite extrémité 
du fil à travers le billet et hors du chas 
de l’aiguille. III.5. Ceci enfile un seul 

brin du fil à travers cinq épaisseurs du 
billet plié.

Ajustez la longueur du fil de sorte que 
seulement 2,5cm du fil soient passés à 
travers le billet, puis collez ce bout de fil 
sur le billet à l’aide d’un morceau de ruban 
adhésif. III.6. Ouvrez maintenant  le billet, 
vous arriverez à la situation montrée en 
III.7.

L’exécution du tour est merveilleusement 
simple. Si vous êtes familiarisé avec « La 
Boite d’Allumettes Acrobate », cela 
fonctionne de la même façon. En tirant 
sur le fil qui sort de l’arrière du billet, vous 
allez faire se plier le billet en huit. III.8. 
Quand vous faites le tour, vous pouvez 
soit attacher la petite boulette de cire sur 
la boucle de votre ceinture de pantalon, 
ou accrocher l’épingle à nourrice à un des 
passants de la ceinture au-dessus de la 
poche droite. III.9. Pour trouver la bonne 
longueur de fil, tirez le fil jusqu’à ce que 
le billet soit plié en huit, et tenez le au 
bout des doigts droits, avec le fil courant 
à travers le billet et entre le majeur et 

Vous allez la voir passer
Extrait du MANIP 5 que vous retrouvez en téléchargement sur notre site 
planetmagie.com

III.1. Commencez avec environ 60 cm de fil de 
pêche fin. Nouez une épingle de sureté à une 

extrémité, en enfilez l’autre extrémité du fil 
dans l’aiguille.

III.2. Commencez avec le billet face à vous, 
repliez la moitié droite vers la gauche, puis 

pliez la moitié supérieure vers le bas, et 
finalement la moitié gauche vers la droite.
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l’annulaire. Le fil doit être juste assez long 
pour aller de sous l’avant bras droit jusqu’à 
la boucle de ceinture quand le bras est 
tendu de manière naturelle devant vous. 
III.10.

Il y a deux manières de donner le billet à 
examiner. Une que Stefan utilise tout le 
temps, et une que j’ai récemment mise 
au point. Celle de Stefan est pratique, 
mais nécessite un change. La mienne est 
moins pratique, mais ne nécessite pas de 
change. Je suppose qu’il y a des moments 
où l’une ou l’autre peuvent être utilisées, 
c’est pourquoi je les détaille toutes les 
deux.

Méthode numéro un

Avant de commencer, pliez un deuxième 
billet en huit, et tenez-le à l’empalmage 
des doigts gauches. Le billet préparé est 
dans la poche droite de pantalon, plié 
seulement en deux. En le sortant, vous 
demandez aux spectateurs s’ils ont déjà 
vus comment les magiciens plient leurs 

billets de banque. III.11. Dès que vous avez 
capté leur attention, placez le billet sur la 
main droite, avec le fil passant entre le 
majeur et l’annulaire, et sous l’avant-bras 
droit. III.12.

Tout ce que vous avez à faire est d’avancer 
la main droite loin de la hanche pour 
que le billet se plie en huit. Cependant, 
cela se verra moins si c’est la hanche qui 
s’éloigne de la main. Les spectateurs sont 
concentrés sur le billet, et ils pourraient se 
rendre compte du mouvement de la main. 
Mais cette concentration est justement la 
chose qui va les empêcher de détecter le 
mouvement de la hanche.

Dès que le billet s’est plié tout seul, la main 
gauche vient par-dessus, comme pour le 
prendre. Ce qui se passe réellement est 
que le pouce gauche aide à pousser le 
billet de la main droite plus profondément 
à l’empalmage des doigts droits. III.13.  
La main droite commence à se tourner 
paume vers vous, alors que le pouce 
gauche pousse le deuxième billet vers 

l’avant. III.14 . III.15. montre la vue côté 
spectateurs.

Méthode numéro deux

Quand vous préparez le billet, ne collez 
pas l’extrémité du fil qui traverse le billet. 
À la place, faites un nœud à l’extrémité 
du fil, juste assez gros pour éviter qu’il 
passe par le trou fait dans le billet. Ce 
sera suffisant pour que le pliage puisse 
se faire, mais augmenter la tension du 
fil forcerait le nœud à passer à travers les 
trous et se libérer du billet. Ce qui est, en 
fait, exactement ce que vous ferez pour 
donner le billet à examiner. Faites la 
routine exactement comme décrit, mais 
à la fin, continuez en avançant la main, 
et le fil se libérera du billet, le laissant 
examinable. Les trous de l’aiguille ne 
seront jamais remarqués ! Pour repréparer 
le billet, coupez le nœud, passez le fil dans 
l’aiguille, enfilez le à nouveau à travers  le 
billet et refaites le nœud.

III.3. Prenez le billet plié, et repliez vers 
l’arrière les trois épaisseurs supérieures.

III.6. Collez les 2,5cm de l’extrémité du fil au 
billet sur le ‘1’, qui sera la cinquième épaisseur 

du billet à partir du dessous.

III.4. Passez l’aiguille à travers les cinq 
épaisseurs du billet, de l’arrière vers l’avant.

III.7. Quand vous dépliez le billet, le fil doit 
circuler comme dans la figure ci-dessus.

III.5. Retirez l’aiguille du fil, laissant un petit 
bout de fil passé à travers le billet.

III.8. En plaçant le billet sur la main, laissant 
le fil passer entre le majeur et l’annulaire, et 

tirant sur le fil, le billet va se plier tout seul 
en huit.
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III.9. Si vous utilisez une épine de sureté, 
accrochez la à un passant de ceinture au-

dessus de la poche droite. Si vous utilisez de 
la cire, attachez la boulette à votre boucle de 

ceinture.

III.12. Il y a une telle attention portée au billet 
que quelqu’un pourrait s’apercevoir que votre 

main se déplace alors que le billet se plie. 
Au lieu de cela, déplacez votre hanche vers 

l’arrière, laissant votre main immobile.

III.15. Si vous voulez, tenez le billet avec la 
main gauche et posez-le, alors que la main 
droite se débarrasse du billet gimmick sous 

couvert d’une autre action.

III.10. La longueur du fil que vous utiliserez 
va être déterminée par la distance nécessaire 
pour que le billet se plie, alors que vous avez 
la main naturellement étendue devant vous.

III.13. Dès que le billet est plié, la main 
gauche s’approche de la droite. Le pouce 
gauche pousse le billet profondément à 

l’empalmage aux doigts droits, alors que la 
main droite commence à se tourner vers vous.

III.11. Un billet duplicata est plié en huit, 
et empalmé aux doigts de la main gauche. 

Prenez le billet préparé de la poche droite 
de pantalon, et dépliez-le, maintenant le fil 

caché sous l’avant bras droit.

III.14. Dès que la main droite se tourne vers 
vous, le billet est pris de l’empalmage des 
doigts gauches, comme s’il avait juste été 

enlevé de la main droite.
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Un magicien fait son spectacle sur un bateau de croisière. Mais le problème c’est que le capitaine du bateau a un perroquet très 
malin qui a vu le spectacle des dizaines de fois et le connaît par cœur. Et chaque fois que le magicien fait son numéro, le perroquet 
se perche sur le rideau et dit 
- Je sais, y’a un foulard dans sa manche…
- Je sais, y’a un double fond dans sa boîte !
- Je sais, y’a sa partenaire qui va apparaître ! ». Et ainsi de suite, toute la soirée.
Evidemment le magicien déteste ça, mais les spectateurs rient beaucoup et la capitaine insiste pour que le perroquet fasse partie 
du spectacle. 
Un jour le paquebot heurte un iceberg et coule. Le seul survivant est le magicien, qui se retrouve dans l’eau, cramponné à un débris 
de bois qui flotte. Il voit le perroquet, lui aussi rescapé, qui volette et vient se poser sur la planche à un mètre de lui. Ils se regardent 
tous les deux sans grande sympathie, et au bout de cinq minutes le perroquet dit :
« Bon… allez, j’abandonne. Dis-moi comment tu as fait disparaître le bateau… »

L'histoire du mois
J'ai demandé à Pascal Bouché qui a toujours des histoires drôles à raconter de 
nous gratifier tous les mois d'une histoire sur le thème de la magie 

par Pascal Bouché
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Agenda 2019

Remarques :
Les dates peuvent être amenées à changer en cours d'année. Les réunions sont 
ouvertes aux membres à jour de leur cotisation et ponctuellement aux magiciens 
de passage dans la région. 
La date de la conférence d'automne n'est pas encore connue.

Thème
l'argent

.

Thème
salon/scène 
uniquement
.

Thème
pas de cartes
.

Thème 
les bagues

.

Thème 
les objets du 
restaurant

.

Thème 
les liquides

.

Thème 
jeu et 
casino

.

Thème 
la musique.

Thème 
c'est le 

spectateur 
qui fait le 

tour.

PORTES D'OR 
MAGIQUES DE 

LORRAINE

Laxou
Samedi 12 – AG – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 31 – Lieu à définir

Metz
Vendredi 25 – Lieu à définir

Laxou
Samedi 06 – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 25 – Lieu à définir

Metz
Vendredi 26 – Lieu à définir

Laxou
Samedi 07 – Forum des Assos

Nancy
Jeudi 26 – Lieu à définir

Metz
Vendredi 27 – Lieu à définir

Laxou
Samedi 02 – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 28 – Lieu à définir 

Metz
Vendredi 22 – Lieu à définir

Laxou
Samedi 18 – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 30 – Lieu à définir 

Metz
Vendredi 31 – Lieu à définir

Laxou
date non définie – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 25 – Lieu à définir 

Metz
Vendredi 26 – Lieu à définir

Laxou
date non définie – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 29 – Lieu à définir 

Metz
Vendredi 26 – Lieu à définir

Laxou
Pas de réunion

Nancy
Pas de réunion

Metz
Pas de réunion

Laxou
Pas de réunion

Nancy
Pas de réunion

Metz
Pas de réunion

Laxou
Samedi 02 – Cilm Laxou

Nancy
Jeudi 28 – Lieu à définir 

Metz
Vendredi 22 – Lieu à définir

Laxou
Vendredi 14 – IMEL
Samedi 15 – IMEL

Nancy
Jeudi 27 – Lieu à définir

Metz
Vendredi 28 – Lieu à définir

Samedi 16 mars 
Dîner Spectacle

18h45 Grand Salon de 
l'hôtel de ville – Nancy

Dimanche 17 mars 
 Conf BELLINI – 14h30 

domaine de l'Asnée 
Villers les Nancy

JANV FEV MARS

AVR

DECNOVOCTSEPT

MAI JUIN ÉTÉ


